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L
e diagnostic et le traitement de la dermatite ato-

pique canine peuvent se révéler frustrants. Aucune

étude de grande ampleur n’a été menée à ce jour

pour identifier la prévalence de cette maladie et les ani-

maux à risque ; mais des recherches ont été effectuées

pour mieux appréhender la possibilité de prédisposition

génétique chez le chien, bien que le caractère héréditaire

de cette maladie reste incertain (1). La prévalence décrite

de la dermatite atopique canine dans les populations de

clientèle généraliste varie entre 3 et 15 % (2,3), une

clinique de référé de dermatologie ayant quant à elle

indiqué une prévalence de 30 % (3). L’hypothèse d’une

prédisposition génétique à l'atopie a été avancée notam-

ment pour le Boxer, le Westie, le Labrador, le Golden

Retriever, le Berger Allemand, le Cairn Terrier et le Fox

Terrier (1).

Méthodes d’analyse
Les chiens étaient sélectionnés si, pour la première fois,

au moins un des diagnostics suivants était posé : atopie/

dermatite atopique, ou dermatite due à une allergie de

contact, une allergie alimentaire ou une allergie aux

piqûres de puces. Une sous-population de chiens (cas

d'atopie/dermatite atopique) a été comparée à une

population témoin de chiens vus en consultation la

même année mais indemnes de tout problème cutané.

Un logiciel spécialisé (4) a été utilisé pour produire des

statistiques descriptives concernant l’âge moyen et la

fréquence des signes cliniques ; les facteurs de risques

potentiels (sexe/statut sexuel, race, région, certains

diagnostics concomitants) ont été évalués en tant que

variables individuelles avant l’utilisation d’analyses

multivariées. La régression logistique (4) a été employée

pour déterminer les facteurs de risques de la dermatite

atopique chez le chien. Pour quantifier le risque, nous

avons estimé le risque relatif (RR) en calculant l’odds

ratio (OR) (5) pour l’association entre l’âge, la race, le

sexe/statut sexuel, la région, certains diagnostics conco-

mitants et l'atopie. Un risque relatif > 1 suggère une

corrélation positive entre un résultat et un facteur, alors

qu’un RR < 1 suggère une corrélation négative entre un

facteur étudié et une maladie ; RR = 1 traduit l’absence de

corrélation. Les intervalles de confiance ont été estimés

pour chaque RR (correspondant à l’intervalle de variabilité

du risque estimé si les chiens étaient sélectionnés

plusieurs fois).

Résultats
Sur les 1 345 697 chiens vus en consultation en 2007, 27 %

présentaient au moins un trouble dermatologique, et

parmi eux 10 % souffraient de dermatose allergique.

Une atopie seule et une dermatite atopique seule ont été

diagnostiquées chez 22 280 chiens, soit 1,7 % de la

population totale. Parmi les diagnostics concomitants

fréquents chez les chiens atopiques (Tableau 1),

l’alopécie a été diagnostiquée dans 37 % des cas, et
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EPIDÉMIOLOGIE DE LA DERMATITE ATOPIQUE CANINE

Alopécie

Otite externe

Pyodermite superficielle

Malassezia

Gale sarcoptique

Dermatophytose

Intolérance alimentaire

Cheylietella

Prévalence en % - cas

Tableau 1. 

Prévalence et risque des diagnostics concomitants – chiens avec atopie (cas) et sans (témoins). 

Tableau 2. 

Population Banfield 2007 – races à risque d’atopie. 

Race

Westie

Bichon Frisé

Jack Russell Terrier

Bouledogue Anglais

American Staffordshire Terrier

Rat Terrier (race américaine)

Bouledogue Américain

Bichon Havanais

Lhasa Apso

Cairn Terrier

Shih Tzu

Boston Terrier

Bichon Maltais

Pit Bull Terrier

Pékinois

Schnauzer Moyen

Schnauzer Nain

Boxer

Yorkshire Terrier

Shar Pei

RR
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l’otite externe dans près de 32 % des cas. Les signes

cliniques décrits chez les animaux atopiques incluaient

l’érythème (45,3 %), les excoriations, croûtes ou

squames (25,6 %), le secouage de la tête ou le grattage

des oreilles (15,3 %) et l’hyperpigmentation (13,7 %). 

L’analyse a montré que l’âge, le sexe, le statut sexuel, la

région et les diagnostics concomitants étaient des

facteurs de prédiction statistiquement significatifs de

l’atopie. L’âge moyen des chiens du groupe atopie était

de 4,5 ans, contre 3,6 ans pour le groupe témoin (n =

72.275). Indépendamment de l’âge, les chiens stérilisés

avaient presque trois fois plus de risque de souffrir

d’atopie que les chiens non stérilisés (RR = 3,2) et les

mâles étaient légèrement plus à risque d’atopie que les

femelles (RR = 1,2). Le Tableau 2 détaille les risques en

fonction des races.

Discussion
La prévalence globale des nouveaux cas d’atopie et de

dermatite atopique chez le chien en 2007 était de 1,7 %.

D’après notre analyse multivariée, le risque de nouveaux

diagnostics d’atopie et de dermatite atopique augmente

légèrement avec l’âge et est plus élevé chez les animaux

stérilisés. Le risque de maladie atopique peut également

être prédit par le type de race. Indépendamment de leur

âge, de leur race ou de leur statut sexuel, les animaux

atopiques ont également plus de risques de présenter

l'un des diagnostics concomitants suivants : alopécie,

otite externe, pyodermite superficielle ou dermatite à

Malassezia, entre autres. Il est intéressant de noter

que, bien que l’hypothèse d’un risque accru de maladie

atopique chez le Labrador et le Golden Retriever ait été

avancée, les résultats ne le corroborent pas ; ces deux

races étant très répandues, il se peut simplement que

nous voyions plus de cas dans ces races que dans les

races à risque moins populaires.

Maladie Prévalence en % - témoins RR Intervalle de confiance

36,6

31,5

4,9

1,4

0,7

0,6

0,4

0,03

12,5

10,6

0,6

0,1

0,2

0,1

0,1

0,01

3,6 

3,0 

3,4 

5,7 

2,8 

2,7 

3,8 

6,2

3,5-5,7

2,9-3,1

3,2-3,6

4,6-7,2

2,1-3,8

1,9-3,8

2,6-5,5

1,4-28,4

Intervalle de confiance

3,3

2,4

1,9

1,8

1,7

1,7

1,7

1,7

1,6

1,6

1,6

1,5

1,4

1,3

1,3

1,3

1,3

1,2

1,2

1,2

2,7-3,9

2,1-2,7

1,6-2,19

1,5-2,1

1,4-2,4

1,4-2,0

1,3-2,2

1,0-2,7

1,4-1,9

1,2-2,0

1,2-1,4

1,3-1,8

1,4-1,8

1,2-1,5

1,1-1,6

1,1-1,6

1,1-1,5

1,1-1,3

1,1-1,3

1,0-1,5


